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Inondations à Rivière-au-Renard 
Le monde des affaires et le milieu syndical interpellés 
 
Les sinistrés de Cortereal et de Rivière-au-Renard reçoivent de nouveaux appuis. 
 
La Croix-Rouge s'associe à la FTQ, à Desjardins et au monde des affaires, 
notamment de l'industrie éolienne, pour amasser des fonds destinés aux victimes 
des inondations du 9 août dernier. 

Dans la foulée, le Mouvement Desjardins annonce qu'il investira 200 000 $ pour les 
victimes. Le président du Conseil des représentants des caisses du Bas-Saint-
Laurent-Gaspésie-Îles de la Madeleine, Norman Grant, précise que la moitié de ce 
don a été amassé dans les caisses de la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine. 

Le Mouvement Desjardins s'engage également à recueillir des dons de la population 
dans ses 1200 caisses entre le 18 septembre et le 5 octobre. 

150 000 $ de l'industrie éolienne 

De son côté, le directeur général de Cartier Énergie, Martin Loiselle, indique que 
l'entreprise et ses deux copropriétaires, Transcanada et Innergex, versent chacun 
50 000 $ à la collecte de fonds de la Croix-Rouge destinée aux sinistrés. 

« Nous avons été très touchés par la situation actuelle et nous espérons que notre 
geste pourra venir en aide à des familles dans le besoin. Nous invitons toute 
l'industrie éolienne du Québec à emboîter le pas avec Cartier », a déclaré M. 
Loiselle. 

Appel aux syndiqués 

Le président de la Fédération des travailleurs du Québec (FTQ), Henri Massé, invite 
pour sa part tous les travailleurs, travailleuses et syndicats à se montrer généreux. 

Il rappelle que les Gaspésiens ont vécu leurs lots d'épreuves au cours des dernières 
années avec les fermetures d'usines et les crises successives du monde des pêches 
et de la forêt. Il souligne que la population de la Gaspésie a toujours été fière et 
solidaire. « À nous de lui montrer qu'au-delà des mots on peut agir », a lancé Henri 
Massé. 

Jusqu'à maintenant, la Croix-Rouge a amassé 1,4 million de dollars en dons et en 
promesses de contributions. Le 21 août dernier, l'organisme lançait une campagne 
de financement et estimait le besoin des victimes à 2,5 millions de dollars. Radio-
Canada 
 
 
 
 



Approvisionnements forestiers 
L'industrie montre les dents  
 
Le Conseil de l'industrie forestière du Québec pourrait poursuivre le gouvernement 
du Québec pour avoir diminué l'approvisionnement forestier. 
 
Le président du Conseil de l'industrie forestière du Québec (CIFQ), Guy Chevrette, a 
confirmé qu'une mise en demeure avait été expédiée au premier ministre Jean 
Charest. « Nos avocats ont envoyé la mise en demeure et j'ai reçu l'accusé réception 
du Solliciteur général », a-t-il déclaré lors de son passage en Haute-Côte-Nord dans 
la cadre d'une tournée des régions forestières du Québec. 

Le CIFQ admet que Québec avait le droit, en vertu de la loi, de réviser à la baisse les 
calculs de la possibilité forestière sur les terres publiques. Le Conseil ajoute toutefois 
qu'en diminuant l'approvisionnement forestier, le gouvernement n'a pas respecté les 
contrats signés avec les entreprises. 

En moyenne, Québec a diminué l'approvisionnement forestier de 20 %. Certaines 
régions ont été plus touchées que d'autres, notamment la Côte-Nord où les 
entreprises ont perdu 40 % de leur matière première. 

Le CIFQ n'envisage pas de demander un retour des volumes forestiers perdus, mais 
pourrait demander des dommages et intérêts pour les préjudices subis. « Si j'ai 
emprunté 30 millions en sachant par exemple que j'aurais 500 000 mètres cubes 
chaque année durant cinq ans, puis je ne l'ai plus, qui va rembourser mes 
30 millions? Le gouvernement? C'est pour ça que le gouvernement a le droit de 
changer les règles du jeu, mais ça ne lui donne pas le droit de ne pas respecter ses 
contrats », soutient Guy Chevrette. 

Le Conseil de l'industrie forestière assure que ses procureurs ont établi la légitimité 
d'une éventuelle poursuite judiciaire. Radio-Canada 
 
Appel d'offres éolien, 66 offres, 25 promoteurs, 7724 MG 
 
Hydro-Québec a procédé à l'ouverture publique des soumissions reçues dans le 
cadre du 2 ième appel d'offre éolien de 2 mille mégawatts. 

Une centaine de boîtes ont été acheminées à la Société d'État. C'était la date limite, 
hier, pour déposer une soumission. Les projets reçus totalisent 4 fois l'offre lancée, 
soit 7 mille 724 mégawatts d'énergie éolienne. Hydro-québec a passé une 
commande pour 2 mille mégawatts. 

Un projet de parc éolien, de près de 300 mégawatts, aurait été déposé pour le 
secteur de Ste-Anne-des-Monts. On dénombre 25 promoteurs qui ont fait 66 
propositions de parcs éoliens répartis au Québec. Dix projets sont déposés pour la 
Gaspésie. 

Des projets ont été déposés à Pointe-à-la-Croix par la communauté micmaque de 
Listuguj, et par Trans-Canada énergie pour le mont Alexandre à Gaspé. La 



Coopérative sur les énergies renouvelables dans laquelle fait parti l'universitaire 
Jean-Louis Chaumel a déposé un projet à Cap-Chat. Parmi les autres ville de la 
péninsule, notons: St-Alphonse, Matapédia, Murdochville, Causapscal, Val-Brillant, 
Marsoui, Ste-Luce, St-Ulric et Ste-Félicité. 

Rappelons que la capacité de transport d'énergie en Gaspésie est limitée. Le réseau 
d'Hydro-Québec gaspésien peut transporter environ 500 mégawatts de plus que ce 
qu'il transporte actuellement. 

Le nom des soumissionnaires retenus sera connu seulement en 2008. CHAU-TVA 
 
René Ouellet promouvoit le cyclotourisme en Gaspésie 
 
René Ouellet et 7 autres cyclistes sont partis de Matane le 8 septembre. Ils étaient à 
Carleton, mardi. 

Ils souhaitent inciter les gens à découvrir la Gaspésie à vélo. Cette randonnée de 15 
jours, intitulée 'Compostel gaspésien' est une bonne occasion de se refaire une santé 
mentale et physique, selon René Ouellet. 

Le cycliste est revenu d'un tour du monde à vélo au début de l'année, un voyage qui 
a duré 5 ans. C'est son 2 ième tour de la péninsule gaspésienne en 4 mois. 

"Les gens de Montréal, de Québec il y en a beaucoup qui ont peur de faire le tour de 
la Gaspésie. Ah! les côtes en Gaspésie. Vaincre ta peur, ça se fait physiquement, 
mais c'est aussi le mental. Quand on réussi à monter les côtes de Madeleine et 
celles de Grande-Vallée, on se dit: 'Eh! Je suis capable de me promener partout en 
vélo.' Ça monte notre stade de confiance en soi à travers le groupe, à travers nous-
mêmes. Ce qui fait que c'est tout du positif," croit René Ouellet. 

"Je suis riche en moi-même physiquement. J'ai découvert mon physique, j'ai 
découvert mes faiblesses. J'ai aussi découvert mes forces, et même améliorés mes 
faiblesses," raconte Julien Arsenault de St-Siméon un cycliste qui accompagne 
monsieur Ouellet. CHAU-TVA 
 

 

La CCG ne craint pas l'arrivée du centre de congrès à Carleton 
 
La venue du centre de congrès de Carleton reçoit un accueil poli dans la 
région . 
La Chambre de commerce de Gaspé, qui travaille déjà à attirer des congressistes 
dans la pointe de la Gaspésie, déclare que ce nouveau joueur ne nuira pas à leurs 
efforts. Le centre des congrès de Carleton, qui a une capacité de 400 personnes, 
veut attirer une dizaine de gros évènements par année dans la Baie-des-Chaleurs.  
 
Selon Julie Bouffard, il sera difficile de réaliser cet exploit, étant donné la grande 
distance entre la Gaspésie et les grands centres. La directrice de la Chambre de 
commerce de Gaspé estime que la pointe de la Gaspésie continuera de tirer son 



épingle du jeu grâce aux attraits majeurs comme le parc Forillon et Percé, qui 
suscitent toujours l’intérêt des congressistes qui profitent souvent de leur séjour pour 
visiter la région. Radio-Gaspésie 
 
 
De l'argent pour des institutions muséales de la région 
 
692 mille 500 dollars sont remis à trois institutions muséales de la Gaspésie et 
des Îles-de-la-Madeleine. 
 
Dans le cadre du programme Aide aux projets du ministère de la Culture et du Fonds 
du patrimoine culturel québécois, le gouvernement du Québec a annoncé l’octroi de 
140 mille 500 dollars au Centre d’interprétation du phoque des Îles-de-la-Madeleine, 
92 mille au Manoir LeBoutillier de L'Anse-au-Griffon et 460 mille à Exploramer de 
Ste-Anne-des-Monts. L’argent vise à soutenir ces institutions dans le renouvellement 
de leurs expositions permanentes. Cette annonce fait suite à l’appel de projet pour le 
soutien aux expositions permanentes effectuées dans le cadre du volet 4 du Fonds 
du patrimoine culturel québécois, lancé en septembre 2006. En vertu de cet appel de 
projets, 34 institutions muséales du Québec recevront 7 millions 415 mille 200 
dollars. Radio-Gaspésie 
 
La Croix-Rouge lance un nouvel appel pour les sinistrés de la 
Gaspésie 
 
La Croix-Rouge relance son appel à la générosité pour aider les sinistrés des 
inondations survenues le 9 août en Gaspésie. 
 
Jusqu'à maintenant, 1,4 million $ ont été amassés sur un objectif de 2 millions et 
demi.  Mercredi matin, à Québec, le Mouvement Desjardins, la compagnie Cartier 
énergie éolienne et la Fédération des travailleurs du Québec ont annoncé leur 
contribution et invité les gens des milieux d'affaires et syndicaux à faire de même.  Le 
directeur exécutif au financement à la Croix-Rouge, André Huberdeau, a indiqué que 
les besoins sont grands à quelques mois de l'hiver. Dans un premier temps, la Croix-
Rouge vient combler les besoins qui ne sont pas couverts par les programmes 
gouvernementaux.  M. Huberdeau a aussi confié que l'organisme s'attaquera dans 
une deuxième étape à la reconstruction de maisons qui ont été complètement 
détruites. Le Soleil 
 
De moins en moins pressée 
 
Nathalie Normandeau veut éviter que les changements opérés dans l’industrie 
gaspésienne du sciage soient faits de façon précipitée. 

La ministre croit qu’il est impossible de modifier en quelques mois tout ce secteur de 
l’économie régionale. 

Depuis le dépôt du rapport Genest il y a un an, la région a été témoin de très peu de 
changements liés aux recommandations incluses dans ce document. 



Le rapport préconisait notamment la conversion et la consolidation des différentes 
scieries ainsi que le maintien d’une usine de première transformation de résineux par 
territoire de MRC. 

La ministre Normandeau croit qu’il vaut mieux prendre son temps avant d’instaurer 
des changements. 

Par ailleurs, elle applaudit le fait que les industriels appuient toujours les conclusions 
du rapport Genest. 

Rappelons que lors du dépôt du rapport Genest, il y a un an, les auteurs réclamaient 
que le plan soit mis en oeuvre dans un délai maximal de 6 mois. CIEU-FM 
 
Nouveau besoin  
 
L’Association touristique de la Gaspésie croit que l’implantation d’un centre régional 
de congrès à Carleton pourrait créer un effet d’entraînement chez les hôteliers de la 
Baie-des-Chaleurs. 

Sylvain Tanguay, le directeur général de l’organisme, estime que les hôteliers déjà 
en opération pourront profiter non seulement de l’apport de touristes lié à la tenue de 
congrès d’importance, mais aussi de la multitude d’activités de moindre envergure 
qui pourront se tenir dans ce centre de congrès. 

L’offre d’hébergement a diminué, récemment, d’une centaine de chambres dans la 
Baie-des-Chaleurs avec le changement de vocation de l’Hôtel Honguedo de Maria et 
du Thermôtel de Carleton. 

Le directeur général de l’Association touristique régionale espère des 
investissements des hôteliers locaux. 

Sylvain Tanguay applaudit également l’arrivée d’une offre touristique nouvelle, soit 
celle de la tenue de congrès d’envergure. CIEU-FM 
 
Des prêts pour 5 M$  
 
La Financière agricole intervient de plus en plus pour appuyer les projets de 
développement des fermes gaspésiennes. 

Au cours de la dernière année, l’unique organisme québécois chargé de la gestion 
des outils financiers destinés au monde agricole a consenti 5 millions de dollars en 
prêts à des entreprises gaspésiennes. 

C’est un million de plus que l’année précédente. 

La majorité de ces emprunts a été effectuée par des fermes horticioles, laitières et 
bovines. 

Par ailleurs, même si la situation s’est grandement améliorée par rapport à 2005-



2006, la Financière agricole a quand même été mise à profit en matière d’assurance 
et de protection du revenu des agriculteurs. 

Plus de 5 millions de dollars ont été versés aux producteurs gaspésiens l’an dernier 
au chapitre de la stabilisation du revenu et de l’assurance récolte. Il s’agit tout de 
même d’une diminution de 2 millions de dollars sur l’année précédente. 

315 exploitations agricoles sont en opération sur le territoire de la Gaspésie et des 
Îles-de-la-Madeleine. CIEU-FM 

 

 

  
 


